PRINCIPALES CONCLUSIONS (Expertise ISAST Projet IVOIRE) 
1-  Le projet Ivoire est porteur d’un certain nombre d’améliorations : immeuble neuf, regroupement d’entités, mono occupant, amélioration de l’image du Groupe, mise en place de services pour les salariés (restauration, conciergerie). Pour autant, son dimensionnement en nombre de postes et l’aménagement choisi sont vecteurs de risques potentiels de dégradations des conditions de travail. 
L’étude du projet montre, in fine, que la dimension économique a pris le pas sur les autres dimensions : 
- Favoriser les synergies et le travail collaboratifs qui pourraient être remis en cause par les open spaces et les aménagements choisis, 
- Optimiser l’occupation des sites, des postes de travail et réduire les charges fixes immobilières et liées, ce qui reste à démontrer à ce stade. 
2- La méthode participative déployée par la Direction dans l’aménagement des locaux, a permis d’approcher les pratiques professionnelles, de recueillir les souhaits des salariés au travers de ceux qui ont été vus et de faciliter leur adhésion au projet. 
Mais la réalité du travail est plus complexe. Un certain nombre de contraintes individuelles et collectives de l’activité quotidienne n’émerge pas des échanges avec les salariés et les responsables d’entité. Elles risquent donc de ne pas être prises en compte et d’avoir des conséquences dans l’avenir. 
La participation de la Commission CHSCT Intersites dans le processus itératif de l’évolution du projet entre les différents partenaires, devient alors essentielle pour prendre en compte les activités des salariés et amender le projet, le cas échéant. Elle pourra s’appuyer sur ce rapport dans le cadre de sa mission. 
3- La mission tient à souligner la volonté de la Direction de nourrir un dialogue social riche à travers la Commission CHSCT Intersites. Les membres de la Commission ont des perceptions différentes, voire divergentes, sur la qualité du dialogue social. Néanmoins, ce dernier est l’occasion d’approfondir l’analyse du travail des salariés concernés et d’amender le projet pour tendre vers l’amélioration des conditions de travail. Un temps d’échanges semble nécessaire pour ajuster ce dialogue et le rendre encore plus efficace. 
L’existence de la Commission durant toutes les phases de l’aménagement des locaux est pertinente, car ce déménagement est constitué de multiples sous-projets sur lesquels la Commission pourra débattre. 
Les échanges avec les salariés ont révélé une hétérogénéité et une certaine insuffisance dans la communication et les informations jusqu’ici diffusées. Ceci se traduit par des niveaux de connaissance du projet très différents entre les entités. Il est essentiel que la Direction rende plus homogène sa communication. Cela donnera de la visibilité aux salariés et évitera ainsi la création de rumeurs, d’attentes illégitimes et de frustrations. 
Ce plan de communication mériterait d’être présenté et discuté à la Commission, autant sur le fond que la forme.

4- La capacité du nouveau bâtiment Ivoire a été le principal critère de choix de la Direction, qui prend le parti d’une capacité d’accueil de 730 postes de travail pour un total de 1260 salariés. La Direction indique clairement que le projet Ivoire n’a pas l’ambition d’offrir des réserves de croissance : si un nouveau projet nécessitait des surfaces d’espaces de travail supplémentaires, elles seraient louées à proximité. 
Les principaux avantages d’être le seul occupant des locaux, confère au Groupe le choix dans l’aménagement des espaces, une sûreté facilité et une identité renforcée. 
5- Le PLU et la conception de l’immeuble Ivoire selon une démarche environnementale, auront des répercussions sur la gestion des ambiances physiques : la Gestion Technique du Bâtiment (GTB), le niveau de la consommation d’énergie et le nombre de places de stationnement limité. 
6- Le projet n’est pas finalisé : le micro-zoning, le choix du mobilier, les éléments acoustiques et le prestataire de la cafeteria ne sont pas encore arrêtés. Notre rapport n’est donc pas en mesure d’apporter un éclairage sur les hypothèses de choix de la Direction. Il reviendra à la Commission CHSCT Intersites de suivre attentivement ces différents sujets et d’y être associée. 
7- Certes, la pratique des open spaces existe d’ores et déjà au sein des entités (à l’exception de Prosodie). Pour autant, le projet amplifie ce mode d’organisation en volume situant 84 % des postes de travail dans des open spaces, soit 28 % de plus qu’actuellement. Le ratio moyen sera de 4,8 m² par poste de travail dans ces espaces. Cette valeur est deux fois inférieure aux recommandations de la norme Afnor NF X 35-102. Les ratios des open spaces ne sont pas favorables à un confort acoustique. 
De plus, l’absence de cloisons et les faibles surfaces de murs pourront contraindre les équipes à utiliser des moyens d’affichage mobiles, dont l’emprise au sol empiétera sur des surfaces de travail déjà restreintes et nuira à une bonne circulation. 
Du fait de l’exiguïté des espaces de travail, du nombre de salariés présents, de la qualité des matériaux, du bruit ambiant, l’environnement en open space pourra être source notamment de gênes, de fatigue liée aux efforts de concentration, de perturbations, d’incivilités… 
8- L’ouverture des espaces de travail à travers le déploiement d’open spaces pourrait nuire au travail collaboratif. L’analyse de l’activité dans les entités concernées montre que de nombreux échanges téléphoniques ou physiques à proximité d’autres postes de travail sont nécessaires. Ils pourraient être une source de nuisances sonores. Lorsque ces nuisances sont trop fréquentes ou trop longues, les salariés ont tendance à développer des stratégies individuelles pour s’isoler, ce qui irait à l’encontre de l’objectif fixé. 

9- Les open spaces pourraient s’avérer inappropriés pour certaines activités supports impliquant notamment la confidentialité. 
10- Des petites équipes fonctionnelles sédentaires qui seront localisées dans les open space verront leurs conditions de travail se dégrader en passant d’un espace fermé à un espace ouvert : 

- 
Les moyens de s’isoler en fermant la porte d’un bureau collectif disparaissent « Les RH viennent, les commerciaux aussi. L’avantage de ne pas être en open space, c’est de fermer la porte. », 
- 
Si elles sont localisées à proximité de postes nomades, elles subiront visuellement les déplacements de leurs collègues, sources de déconcentration. 
